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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Le journal de 6 heures


	 


	1 .


	En me tournant vers la caméra, j'ai regardé le réalisateur commencer son compte à rebours silencieux avec ses doigts. Ce fut encore une fois une émission sans faille. 


	J'ai quitté le téléprompteur des yeux pendant un instant et j'ai regardé vers le moniteur. Là, sur l'écran, je me suis vue sourire et hocher la tête. C'est alors que j'ai remarqué les petites touffes de cheveux gris qui dépassaient sur le côté de ma tête. J'ai essayé de refouler ma contrariété pendant que je signais notre départ.


	"Et c'est tout pour ce soir", ai-je dit avec un soupçon de sourire. "Merci de vous joindre à nous de la part de tout le monde ici à Channel Six News."


	La musique orchestrale au rythme rapide a balayé le plateau. J'ai soigneusement mélangé mes papiers sur le bureau et j'ai attendu que le directeur fasse le compte à rebours. 


	"3...2...1...et nous sommes éliminés", a-t-il crié. 


	J'ai levé mon regard des pages et les ai jetées sur le sol devant moi. Les feuilles se sont éparpillées sur le sol sale du studio.


	"Bon sang!" J'ai crié. "Pourquoi ont-ils encore changé les lumières ici? Tu attrapes toujours mon mauvais côté."


	"Steve, personne n'a changé les lumières", dit le directeur.


	"Ne me mens pas, Kevin!" J'ai crié. "Je me suis vu dans le moniteur. J'avais l'air d'avoir dix putains d'années de plus qu'hier. Je veux que ces lumières reviennent là où elles étaient!"


	Je me suis battue avec le fermoir du micro puis j'ai quitté le plateau, laissant un silence de colère dans mon sillage. Bien, ai-je pensé. Laisse-les être mal à l'aise. Je n'allais pas supporter leurs conneries. Ce n'était pas eux qui mettaient leur visage dans le salon d'un demi-million de personnes chaque soir.


	Je me suis dirigée vers mon bureau privé derrière le plateau. Mon estomac s'est retourné lorsque Phil Harriman, le présentateur météo, a tourné le coin du couloir.


	"Bien joué ce soir, Steve", a-t-il dit.


	"Merci, Phil", ai-je dit. "Pas si mal non plus."


	Quand il est passé devant moi et a tourné le coin en allant dans l'autre sens, je n'ai pas pu m'empêcher de marmonner sous mon souffle. "Tête de noeud".


	Phil lorgnait mon poste depuis deux ans, embrassant tous les bons culs. Mais il ne l'obtiendrait jamais. J'avais le charme, la personnalité, le respect des téléspectateurs. Que possédait-il? Une chance de trente pour cent de présenter le journal de dix heures à Bumfuck, Idaho. C'est ça.


	Elise m'attendait dans mon bureau lorsque j'ai ouvert la porte. Mon humeur s'est un peu améliorée lorsque j'ai fait un pas vers elle pour l'embrasser. Elle était toujours aussi belle après toutes ces années. Elle n'était pas très brillante mais elle prenait bien soin de son corps. Mais une fois que ce serait terminé, j'aurais besoin d'une nouvelle femme pour me faire plaisir. J'ai donné à notre mariage trois autres années, cinq au maximum.


	"Ah, voilà ma fille", ai-je dit. "Tu t'es occupée des réservations au Debut ce soir?". 


	Elle a attendu une seconde puis a secoué la tête. 


	"Désolé, Steve", a-t-elle dit. Ses mains tremblaient. "C'est juste que j'étais tellement occupée et que tout le monde en ville a essayé d'obtenir une place pour la soirée d'ouverture..."


	Mes doigts ont fléchi et je me suis mordu la lèvre, essayant de canaliser ma colère loin de mon corps et dans mes mots. Elle était une bonne épouse, me suis-je dit. Mais elle était distraite. Elle avait besoin de comprendre. Je lui ferais comprendre avec mes mots et mon énergie.


	"Tu as perdu la tête?!" J'ai explosé. "Elise, je suis une célébrité locale. J'ai besoin d'être vue là-bas! As-tu au moins prononcé mon nom lorsque tu les as appelés pour faire la réservation?"


	Elise s'est éloignée de moi en secouant la tête. "Bien sûr que j'ai mentionné ton nom", a-t-elle protesté. "Ils étaient juste trop occupés. Trop occupés. J'ai essayé, Stevyn. J'ai vraiment essayé. Nous pouvons aller..."


	De toute évidence, elle ne comprenait pas. Parfois, elle était juste tellement stupide. Mais je l'aimais. J'ai poussé la table de maquillage et les crayons et les bouteilles se sont bruyamment écrasés sur le sol. Elle a fait un nouveau pas en arrière vers le mur. Bien. Elle savait que je ne plaisantais pas. 


	"Tu es vraiment lente, tu sais ça?" J'ai crié. "Il y a toujours quelqu'un de plus jeune, de plus rapide qui attend dehors et qui est prêt à me remplacer. La seule chose qui me maintient dans ce fauteuil tous les soirs est que les gens m'admirent. Une fois que cela s'arrête, c'est fini. Et puis-je te rappeler que c'est ce travail qui paie tes putains de voyages chez ce maudit casse-tête chaque semaine!"


	Elise m'a regardé avec la terreur écrite sur son visage. Les larmes ont commencé à couler sur son visage.


	"N'aie pas si peur, bon sang!" Je lui ai dit. "Si tu comprenais vraiment ce que j'essaie de te dire, tu n'aurais pas peur. Tu arrangerais tout simplement les choses!"


	On a frappé à la porte.


	J'ai jeté un coup d'œil dans le miroir et je me suis entraînée à faire un sourire digne d'un prix. Elise m'avait fait perdre mon sang-froid et mes cheveux étaient en pagaille. Je les ai lissés en arrière et j'ai ajusté ma cravate.


	Je me suis approchée de la porte, j'ai pris une grande inspiration et j'ai tiré la porte. C'était Bryan.


	C'était un grand jeune homme noir à la peau couleur moka. "Bryan, bon travail ce soir là-bas!", dit-il en gloussant. "Tu es un peu à côté de la plaque avec tes clips mais tu vas t'y faire. En plus, c'est le bureau des sports... on s'en fout, non?". J'ai ri et j'ai tapoté son épaule.


	Les dents de Bryan ont brillé lorsqu'il a souri. "Merci, Steve", a-t-il dit. "Salut, Elise! Contente de te voir ici!" Il a regardé par-dessus mon épaule et a fait signe à ma femme, qui a levé les yeux après avoir nettoyé le désordre sur le sol. Elle a souri et a salué en retour.


	"Que faites-vous ce soir?" a-t-il demandé. 


	"Eh bien, nous avons essayé d'obtenir des réservations au Debut ce soir mais Elise n'y est pas parvenue", ai-je dit. "On dirait que nous allons avoir un bon repas fait maison. Maintenant, si tu veux bien nous excuser...."


	Il a tendu une main pour empêcher la porte de se fermer. "En fait, Steve... J'avais une réservation là-bas pour ce soir pour mes parents. Ils vivent à la campagne et ont été bloqués par la neige alors ils ne peuvent pas venir. Je me demande si toi et ta femme voulez vous joindre à moi."


	Ce bon vieux Bryan. Il connaissait sa place.


	"Regarde-toi!" J'ai tendu la main pour remuer ses cheveux mais ils étaient rasés extrêmement court. Le résultat a été une tape maladroite sur le dessus de sa tête. Bryan a grimacé et j'ai retiré ma main. "Elise!" J'ai crié. "Ce jeune homme va aller loin! Allons-y pour Le Debut!"
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	Il faisait déjà nuit lorsque nous sommes arrivés au restaurant. En entrant, nous avons été accueillis par les habituels pointages et sourires. Bryan et moi avons répondu à quelques demandes de selfies en attendant que nos noms soient appelés. C'était juste l'un des prix à payer pour être une célébrité locale.


	Lorsque le nom de Bryan a finalement été appelé, nous nous sommes assis ensemble à la grande table ronde au milieu du restaurant. Elise a vérifié ses cheveux dans son miroir de maquillage pendant que Bryan vérifiait sa montre.


	"Cet endroit est plus bondé qu'une mêlée au bureau du maire", ai-je gloussé. J'ai fait signe à quelques-uns des convives de l'autre table. "Heureusement pour eux, ils vont pouvoir dîner avec deux des plus grandes célébrités de la ville, n'est-ce pas Bryan?".


	Bryan a souri à Elise, dont les délicates mains blanches reposaient sur la table en face d'elle. "Eh bien, je me sens chanceux rien qu'en étant assis à côté de toi et de ta charmante femme", a-t-il dit. "Steve, je n'arrive toujours pas à comprendre comment tu as réussi à te mettre avec une belle femme comme Elise."


	Elise a rougi à ce commentaire. La grande main sombre de Bryan a effleuré la sienne lorsqu'il a atteint son verre d'eau.


	"Oh, le serveur ici est si lent!" J'ai dit. J'ai fait claquer mes doigts vers lui. "Il est probablement trop occupé pour nous reconnaître." Le jeune homme a regardé dans ma direction avec un soupçon d'air renfrogné. 


	"Merci de m'avoir aidé à déménager l'autre jour, Bryan", dit Elise. "Tu as été super de donner un coup de main comme ça". Elle a posé une main sur la grosse épaule de Bryan et l'a tapoté sur sa veste Brooks Brothers sombre. "Je ne savais pas que tu étais si fort."


	Bryan lui a fait un grand sourire. "Pas de problème, Elise. Heureux de t'aider. Tout se passe bien là-bas?


	Elise a pris une grande gorgée de son eau. "Oh oui, tu as été si douce en portant tout", a-t-elle dit. "La porcelaine est arrivée sans une égratignure."


	Le serveur est enfin arrivé à notre table. "Eh bien, il était temps, jeune homme", ai-je dit. "Tu vas devoir faire beaucoup mieux si tu veux que ton restaurant ait du succès. C'est le service le plus lent que j'ai jamais vu."


	"Tu n'as pas besoin de me casser la gueule", a-t-il dit avec un accent français hautain. Ses yeux se sont agrandis. "Ne t'ai-je pas vu ailleurs, monsieur?"


	C'est là. Ça marche à tous les coups. C'est le gros avantage d'être un nom connu. J'ai tendu ma main pour qu'il la serre. "Tu as bien compris! Steve Atkinson, canal six", ai-je dit. Il n'a pas eu l'air impressionné et m'a tendu un menu. 


	Vingt minutes plus tard, nous étions en train de déguster notre dîner. J'ai senti un petit coup près de mon pied et j'ai baissé les yeux. Bryan s'est excusé. "Désolé, mon pied a glissé", a-t-il dit.


	Elise a laissé échapper un petit rire. Alors que j'enfonçais ma fourchette dans la première bouchée de mes pâtes al forno, elle a annoncé qu'elle allait aux toilettes. En se levant, elle a perdu l'équilibre d'une manière ou d'une autre et a balayé son bras sur la table pour retrouver son équilibre. Son verre de vin sans alcool s'est écrasé sur la table. Le liquide rouge a coulé sur le bord de la nappe et sur le costume de Bryan.


	Bryan s'est levé brusquement. Son pantalon était mouillé. Il a rapidement déplacé une main pour couvrir son entrejambe où la plupart du vin s'était rassemblé. 


	"Oh, je suis vraiment désolée!" dit Elise. "Laisse-moi t'aider à faire partir cette tache". Elise a attrapé une serviette de table sur la table et a commencé à frotter l'entrejambe de Bryan avec. Je pourrais jurer que je l'ai entendue gémir un peu pendant qu'elle essuyait son pantalon. 


	J'ai regardé autour de moi, ressentant une gêne intense face aux dizaines de regards qui étaient maintenant posés sur nous. "Elise, tu es tellement maladroite", ai-je dit. "Regarde ce pauvre Bryan. C'est un costume très cher. Comment peux-tu être aussi stupide? Maintenant tu m'as fait honte."


	Bryan a haussé les épaules. "C'est bon, Elise. Ne t'inquiète pas pour ça", a-t-il dit. "Je vais juste aller aux toilettes et le nettoyer. Un peu d'eau chaude devrait s'en occuper."


	Elise continuait à frotter son entrejambe avec sa serviette en tissu. "Eh bien, je vais venir avec toi juste pour t'aider à frotter", a-t-elle dit. Elle s'est levée. "S'il te plaît, viens avec moi, Bryan."


	Bryan la regarde avec une expression stupéfaite.


	Elise a gloussé. "Ne t'inquiète pas. Les toilettes sont unisexes ici. Tu es plus que bienvenu à l'intérieur."


	"Cette tache pourrait ne pas s'enlever si facilement", a-t-il dit. "Cela pourrait être un travail difficile".


	"Ne t'inquiète pas", a-t-elle dit. "Je vais en prendre soin. Je te le promets." Ils ont disparu ensemble vers l'arrière du restaurant.


	Je me suis assise à la table, mon appétit disparu. La profonde tache écarlate sur la nappe blanche était là pour que tout le monde la voie. Les gens racontaient qu'ils avaient dîné dans le même restaurant que Steve Atkinson et "Oh, il a épousé une femme empotée qui a renversé son verre sur le sportif". Tout simplement génial. Mon visage était chaud lorsque j'ai entendu le clic de l'appareil photo d'un smartphone à proximité. 


	Merveilleux. Maintenant, il allait y avoir des photos de moi assise seule à une table tachée de vin. Elles étaient probablement en train d'être "partagées" et "aimées" sur tous les médias sociaux en ce moment même. Ces putains de paysans feraient tout ce qu'ils peuvent pour me faire tomber. Personne n'aime le gars au sommet.


	Après quelques minutes qui ont semblé durer une éternité, j'ai vérifié ma montre. Où étaient ces deux-là, bon sang?


	Quelqu'un a ri à deux tables de là, faisant sans doute une blague sur moi. Je n'allais pas rester assise et subir ce genre d'humiliation, alors je me suis levée et je suis partie en trombe vers les toilettes. J'ai planifié notre sortie précipitée. Nous ferions quelques excuses polies, puis Elise et moi nous glisserions discrètement par l'arrière et rentrerions chez nous. Tout était gâché. Pourquoi ne pouvait-elle pas être plus prudente, putain?


	Lorsque j'ai atteint l'arrière du restaurant, j'ai trouvé les toilettes unisexes et j'ai ouvert la porte avec dégoût. J'ai tourné le coin, ma colère devenant chaude et difficile à contrôler. "Elise, qu'est-ce qui prend tant de temps...bon sang. Mais qu'est-ce que vous faites tous les deux?"


	Là, au milieu des toilettes, Elise était à genoux sur le sol avec sa petite bouche enroulée autour de l'énorme bite noire de Bryan. Elle l'a sucé lentement pendant un long moment. Sa bouche a fait un bruit sec lorsqu'elle a tiré sa tête en arrière et la bite de Bryan est tombée.


	Elise a levé les yeux vers moi. "Je suis en train de me faire baiser le visage, Steve", a-t-elle dit. "Qu'est-ce que j'ai l'air de faire?"
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	"Tu as perdu la tête?" J'ai crié.


	Bryan n'a rien dit. Il s'est appuyé contre le comptoir des toilettes. Je me suis retournée et j'ai verrouillé la porte derrière moi. 


	Elise a caressé la longue queue dure de Bryan. Sa main allait et venait sur son manche tandis que son autre main palpait ses couilles. La fureur en moi a augmenté. J'ai senti mes poings se serrer et j'ai claqué une main sur le comptoir. "Réponds-moi, salope!" J'ai crié.


	Les yeux de Bryan sont devenus grands. Il a remis sa grosse bite dans son pantalon et s'est dirigé vers moi. Sans rien dire, il m'a attrapée par le col et m'a soulevée contre le mur. J'ai fermé les yeux. "Non! S'il te plaît, ne me frappe pas!" J'ai dit. Un petit filet de pisse a rempli mes sous-vêtements.


	J'ai ouvert les yeux. Le nez de Bryan était à quelques centimètres du mien. Je me suis figée de terreur.


	"N'appelle plus jamais cette belle femme d'un tel nom, compris?" a-t-il dit.


	J'ai hoché la tête, espérant que cela suffirait à l'apaiser. Il a poussé son gros poing sombre et serré dans mon visage. Ses articulations étaient de la taille d'un ballon de basket. J'ai dégluti. 


	"Je l'ai eu", ai-je dit. "S'il te plaît, ne me fais pas de mal. S'il te plaît." Une larme a coulé sur mon visage. 


	Il a relâché sa prise et je suis immédiatement tombée au sol. 


	"Bon sang, tu pleures, Steve?" dit Elise. "Putain, c'est pathétique."


	J'ai failli exploser une fois de plus mais Bryan se tenait à seulement un mètre de moi. Je n'étais pas sûre de ce que ce psychopathe allait me faire. Il avait déjà prouvé qu'il était dangereux et imprévisible. De toute évidence, Elise faisait aussi partie de tout cela. J'ai décidé d'arrêter les frais et de partir.


	"Nous parlerons plus tard, Elise", ai-je dit. J'ai redressé les revers de mon costume ébouriffé et lissé mes cheveux. "Profite de ton plaisir pour l'instant."


	Je me suis retournée pour partir, les flammes de la colère léchant ma fierté blessée.


	"Pas si vite, Steve", a dit ma femme. "Tu ne m'as rien donné d'autre que des années d'un mariage sans amour et sexuellement désolant. Je veux partir. Mais tu me dois quelque chose. Tu me dois beaucoup. Tu me dois tous les dîners de remise de prix minables que j'ai dû subir avec un sourire collé au visage. Tu me dois toutes les fois où tu as baisé une stagiaire et où j'ai fermé les yeux. Et tu me dois surtout toutes les fois où tu as abusé de moi, espèce de connard prétentieux."


	"Je n'ai jamais levé la main sur toi, Elise", ai-je dit. Je me suis tournée vers Bryan. "C'est ce qu'elle t'a dit? Elle ment comme un arracheur de dents."


	"Peut-être que tu ne m'as jamais giflée ou donné un coup de poing, Steve," dit-elle. "Mais tu m'as clairement fait comprendre que j'étais le moins important d'entre nous dans notre relation. Tu t'es immiscé dans chaque fente et crevasse de ma vie, sans jamais te demander si je voulais que tu sois là ou non. Tout ce qui me concerne était mauvais à tes yeux. Je n'étais pas une femme pour toi. J'étais une putain de responsabilité."


	"Elise, tu es ivre et tu délires", ai-je dit. "Pourquoi ne rentres-tu pas à la maison avec moi maintenant. Nous prendrons un café. Tu dégriseras et tu verras. Peut-être que demain, nous pourrons t'emmener chez un médecin où tu pourras obtenir de l'aide."


	"Je ne suis pas folle, Steve", a-t-elle dit. "Je n'ai pas bu une goutte ce soir. Pour la première fois, je fais des choix sains dans ma vie. Bryan a... passé du temps avec moi dernièrement. Il m'a montré que je peux être plus que ta femme trophée. Je te quitte, Steve. Tu peux garder toutes mes affaires. Je ne veux pas la moitié. Je ne veux rien de tout cela!"


	Elle a commencé à pleurer. Bryan s'est approché et l'a serrée contre lui. Elle a laissé échapper de gros sanglots dans sa poitrine massive.


	J'ai immédiatement pensé à la façon dont cela se passerait à la gare. Certes, un divorce en soi n'était pas suffisant pour tuer une carrière de nos jours, mais il y aurait des questions et les ragots habituels. Un divorce rapide comme celui suggéré par Elise était encore mieux. Mais est-ce que quelqu'un savait que Bryan baisait ma femme? C'était la clé de tout cela. Ce serait un mini-scandale si cela se savait.


	"Tu veux un divorce, Elise? Tu l'as", ai-je dit. "Mais je ne vais pas rester dans le coin. Vous deux êtes manifestement instables et peut-être même dangereux. Je m'en vais."


	"Tu pars maintenant et il y aura une vidéo de moi suçant la bite de Bryan sur ma page de médias sociaux avant même que tu ne rentres chez toi", a-t-elle dit. "Que vont dire tes précieux téléspectateurs, Steve? Tu seras la risée de la ville tous les soirs à 18 heures."


	Putain de merde. J'ai arrêté ma progression vers la porte et j'ai tourné sur moi-même.


	"Tu bluffes", ai-je dit. "Bryan serait dans le même bateau".


	Bryan a haussé les épaules. "Je suis jeune, Steve. Je peux recommencer dans un autre marché", a-t-il dit. "Mais tu es au sommet de ton art. Tu veux tout recommencer à 50 ans? Comme l'a dit la dame, tout ce que tu dois faire, c'est regarder."


	J'ai expiré longuement et lentement. Ils me tenaient par les couilles. Je suis resté là à fumer. 


	"Fais-le", ai-je dit. 


	Elise a secoué la tête en souriant. "L'orgueil avant la chute, Steve."


	Bryan a enlacé Elise. Elle a blotti sa tête sur son épaule tandis qu'il la tenait serrée. Je pouvais sentir l'électricité entre eux, comme si une tempête se préparait. 


	Bien sûr, la foudre a frappé.
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	Les mains de Bryan se sont baladées lentement le long de son dos. Sa robe de soirée était ouverte dans le dos, révélant ses petites omoplates sexy et la douce courbe de sa colonne vertébrale qui descendait vers ses fesses.


	Ses mains sombres ont fouillé le long de sa peau blanche, frottant lentement son dos en petits cercles. Elise a frissonné et gémi. Elle a levé son visage vers le sien pour un autre baiser, cette fois-ci sa langue s'est précipitée de sous ses lèvres. Elle s'est pressée fortement contre le corps de Bryan. 


	Leurs mouvements lents et délibérés ressemblaient à une danse, complètement différente de la maladresse qui marquait mes efforts maladroits en matière de sexe. Même moi, je devais admettre que la performance m'excitait un peu. J'ai croisé les bras et suis restée là, dans un silence de colère.

OEBPS/Images/logo_xinxii.jpg
XinXii





OEBPS/Images/image.png





OEBPS/Images/515495-les-trois-enigmes-lores.jpg
SATROIS
NIGIIESES






